






Département Hasbarah s’y attèle.
Mais souhaitant toujours aller de l’avant et faire
toucher du doigt les réalités israéliennes,
Nathalie organise un voyage de femmes journa-
listes en Israël… expérience mémorable, très
enrichissante où les journalistes ont pu constater
sur le terrain l’immense travail de la WIZO et où
ils ont pu découvrir Israël en toute objectivité…

Ce voyage a largement été couver t par les
médias.
Chaque année a son lot de nouveautés et les
trois cibles y sont toujours présentes.

Et, encore un vaste chantier « Femmes et
Judaïsme ». Une enquête est lancée France
entière. Elle rencontre un large écho. Nathalie
obtient du journal « Actual ité Juive » une
couverture médiatique importante. 5 numéros
avec une « page de couver ture » consacrés à

Femmes et Judaïsme. Cela a été une première
dans l’histoire de la WIZO et a eu un impact
considérable dans la Communauté et une assise
pour la WIZO.

2006 : guerre au Liban. Le nord d’Israël est
très touché. Nathalie met tout de suite un plan
d’urgence-mobilisation pendant l’été où les
bureaux restent ouverts pour répondre à l’afflux
des dons. Envoi immédiat du fruit de la collecte
pour répondre aux besoins de tous les habitants
du nord du pays…

A cette même période Nathalie reprend son
bâton de pè ler in pour accompagner un
donateur qui a rapidement concrét isé sa
donation : construction d’un centre à Tibériade
et une crèche à Modiine.

Pour Nathalie, le meilleur moyen de convaincre
les donateurs : les emmener en Israël pour voir la
réalité israélienne et les inciter à donner en
voyant les enfants dans nos crèches, dans nos
centres, ou les femmes dans les abris ; tels a été
le but du voyage de solidarité de novembre
2006.

Sans cesse, taraudée par le coût des loyers elle
décide de franchir le pas et d’acquérir des locaux
pour la WIZO :objectif e finalisé en septembre
2006.

« Nathalie tous azimuts », les années passent
mais ne se ressemblent pas, toujours des actions
nouvelles, toujours de nouveaux projets et la
concrétisation des chantiers lancés.

2007 : réalisation des préconisations suite à
l’enquête Femmes et Judaïsme. A son initiative
et avec la Coopération Féminine, et d’autres
associations création d’une nouvelle association
« NOA, oser le dire ». C’est un premier pan de
l’enquête « violences faites aux femmes » qui
aboutit à la mise en place d’une ligne d’écoutes.
Aller toujours de l’avant, s’ouvrir aux autres,
rechercher des forces vives nouvelles, c’est cette
énergie que Nathalie incarne et veut inculquer
aux autres. Ces axes sont sous-jacents dans tout
ce qu’elle entreprend.

De nouveau un spectacle d’envergure « Arthur »
et aussi le lancement de la Tombola. France
entière, le nom de WIZO résonne, les respon-
sables communautaires, le Consistoire mettent à
disposition leur fichier pour cette manifestation
nationale qui a eu un impact considérable, et a
permis d’engranger un bénéfice conséquent, et
qui a étoffé notre fichier sympathisants. Le
couronnement de cette tombola : le tirage à

l’Hôtel de Ville en décembre 2007.
Difficile de trouver une année dans le mandat de
Nathalie qui n’aurait rempli les cr itères de
départ.

L’enquête « Femmes et Judaïsme » n’est pas
restée lettre mor te, elle a sur tout dépassé la
phase théorique. Nathalie avec doigté, avec
finesse et patience, a réussi à faire passer bien
des sujets à controverse, le dernier en date en
juin 2008 : le Guide du Divorce religieux qui est
également l’aboutissement de l’enquête.

2008 : Nathalie se devait de finir son mandat
dans l ’ouver ture . El le se rapproche donc
d’Hadassa pour un par tenar iat et c’est la
Comédie Musicale « Rabbi Jacob » au Palais des
Congrès.

Elle a envoûté le public, elle a ému, elle a conquis
son auditoire.

La WIZO a retrouvé avec elle une place de
choix.

L’enfant, toujours l’enfant, reste au cœur de ses
priorités et en novembre 2008 elle ouvre un
nouveau sujet de réflexion au cours du colloque
« enfant issu d’union mixte, qui suis-je ».

Vous dire aujourd’hui que nous avons formé un
bon tandem est une évidence. J’ai été amenée à
travailler au quotidien avec Nathalie, j’ai décou-
ver t une militante chevronnée, engagée, une
femme de convictions… Issue de l’entreprise,
elle s’est beaucoup ouverte sur l’extérieur ; Avec
talent, elle a su augmenter la collecte de façon
très importante.

Nathalie a su donner à la WIZO une place de
choix. C’est aujourd’hui une association connue
et reconnue qui suscite un grand respect. J’ai
conscience que nous avons formé une bonne
équipe , un tandem complémentaire , que
nous avons travaillé dans un climat de grande
harmonie et de respect.

Je voulais te remercier publiquement aujourd’hui
pour la confiance et l ’amit ié que tu m’as
accordées.

Merci Nathalie pour avoir ouver t une voie
nouvelle avec courage et convictions.Nous te
devons beaucoup et nous espérons que tu
continueras à garder cet amour indéfectible
pour Israël à travers ton action à la WIZO.

Y-S
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Enfin Yvette , ma chère Yvonne : r ien qu’en
prononçant ton nom, je sais l’énervement que
je suscite chez cer taines wizéennes. Pourquoi
cela ? Cer tainement parce que nous avons
constitué un tandem qui a bien fonctionné dès le
début de mon mandat. Yvette est dure, Yvette
est exigeante. Voilà ce que j’ai entendu pendant
6 ans et voilà ce qu’on entend encore durant la
campagne qui vient de se dérouler. Et pourtant,
je n’ai jamais vu Yvette être dure avec les
bénévoles qui font leurs preuves au sein de la
Wizo.
Yvette, tu veux une Wizo forte, une association
qui « tienne la route » qui donne à l’extérieur
l’impression qu’elle est constituée de femmes
impliquées, conscientes de la tâche qu’elles ont à
mener. Peut-être as-tu eu des difficultés à
rencontrer ce genre de femmes ? Comme il se
doit, j’ai la tâche de présenter mon rapport moral des
6 années écoulées. Il a quelques jours, quelques unes
de mes amies de la Wizo, bénévoles ou salariées, me
regardaient vider mon bureau avec une cer taine
angoisse, que je partageais d’ailleurs. Je me suis rendue
compte à ce moment-là que venait de s’écouler une
tranche de ma vie que je n’oublierais jamais. EN TOUS
LES CAS, je voudrais préciser qu’à aucun moment j’ai
décidé de m’engager dans cette mission parce que je
n’avais pas mieux à faire. A aucun moment cette prési-
dence n’a comblé un vide car comme chacun sait, ma
vie professionnelle et ma vie familiale sont déjà bien
remplies. Mon moteur est double et c’est ainsi que je
ne pouvais choisir que la Wizo comme réceptacle de
mon militantisme. Les enfants d’abord au regard des
cauchemars nombreux qui ont jalonné mes nuits de
petite fille. Ces cauchemars causés par les récits de la
shoah et l’incompréhension qu’une chose pareille ait
put exister. Et bien sur Israël et en particulier les enfants
d’Israël comme revanche sur le passé, car chaque
enfant de chaque crèche de la Wizo me donnait
l’impression d’une réincarnation d’un enfant par ti
en fumée. Chacune a une motivation différente pour
intégrer bénévolement une association, il était impor-
tant que je vous dévoile la mienne.

Comme il est difficile d’illustrer ce que je ressens
exactement en quelques lignes, j’ai eu l’idée de vous
retracer ces 6 années sous forme des jours de la semai-
ne juive. Les plus pratiquantes d’entre vous et en tous
cas celles qui font ou à qui il est arrivé de faire Shabbath
pourront cer tainement mieux comprendre cette
démarche. Mais tout le monde sait cependant que la
semaine se rapporte à la Création du monde. H" a créé
le monde en six jours, et le septième Il s’est reposé de
Son œuvre. Il a sanctifié ce jour du Shabbat.

RAPPORT MORAL,

« Avant de vous présenter mon rapport moral, je voudrais remercier toutes les personnes qui
m’ont accompagnée… ». C’est ainsi que Nathalie COHEN- BEIZERMANN, Présidente sortante,
ouvre la dernière A G de son mandat le 15 décembre. Dans ses yeux et dans sa voix perce l’émo-
tion. Ces « remerciements » sont comme un dernier signe de la main, un petit cadeau de départ
que Nathalie offre à toutes celles qui pendant ces six dernières années ont partagé les montagnes
russes de satisfactions et de déceptions. Elles ont été le carré rapproché. Au fur et à mesure qu’elle
égraine les prénoms, des visages s’éclairent de sourires. Elle se remémore une anecdote, une
situation et voilà qu’EMILY essuie une larme, les mots d’amitié de sa Présidente font mouche, tu les
fais rêver pendant tes voyages, mais pour tout te dire, je préfère quand tu es à Paris… je préfère
égoïstement profiter pour moi seule de ta présence… ». Le ton est donné, on sent bien dans ce long
moment qu’il n’est pas facile de se quitter. A Eliane SPRUNG, la fidèle et subtile conseillère
« …merci Eliane, l’amie, celle qui sait trouver les mots de soutien, de réconfort… » ; à Joëlle LEZMI,
vice - présidente hier, «disponible, engagée… », candidate aujourd’hui, « … bonne chance à la
militante… hauts les cœurs… » Nicole ILLOUZ, à qui tant de souvenirs communs la rattache,
« …je n’oublierai pas ton soutien… notre voyage de donateurs… ». Pour chacune, un petit mot,
une attention. Au revoir Sonia COHEN SCALI, « … jamais sans un sourire aux lèvres… toujours
prête à se mobiliser… merci à ton département Hasbarah…, à Nadia HANINE, à Jo SALMON,
deux généreux groupies de la WIZO… » à Isabelle et Maryline UZAN, « …elles ne sont pas sœurs
mais toujours ensemble, d’une efficacité et d’un professionnalisme indéniables… ». Pour Hélène
GROSS, un hommage particulier à celle qui «suscite de toutes l’admiration …qui est la mémoire
des disparues de la WIZO… Je suis heureuse de t’avoir fait décerner en 2004, le titre de membre
d’honneur de l’exécutif mondial… ». Elle n’aura oublié personne dans ces remerciements, ni les
fidèles assidues : «…Colette LAIK à qui on peut tout demander…», Laurianne BOUCRIS, « …nous
avons toujours gardé l’une pour l’autre le plus grand respect… » ; Jane ZIMERO « qui a accepté de
prendre en charge le dépar tement Femmes et Judaïsme… », à sa Past- Présidente, « …qui est
restée quand d’autres sont parties… » ; Nadine FEINGOLD, madame événements, « bien seule
pour organiser les manifestations, rigoureuse dans le travail… digne de confiance… ». Puis ce fut
pour tous les membres du conseil d’administration : Muriel SULTAN, Nice Côte d’Azur «militante
positive et tenace » ; Helene HODARA, de Lyon, « consensuelle et créative, » ; Danielle LITVINE,
de La Varenne, «… qui donne toujours le maximum… »le petit signe de complicité.

Enfin, remerciements appuyés pour l’équipe de salariées : Caro, qui donne le meilleur d’elle-même;
Véro silencieuse et efficace; Rachel, la belle âme de la WIZO ; Oro, que tous découvrent et l’équipe
des indispensable de bénévoles: Lisette MALKA, investie dans NOA et tellement présente,
Monique BERRIBI, qui est là quand il faut, Jocelyne BANSARD, drôle et dévouée, Marie -Jeanne
ZERBIB qui ne ménage pas sa peine, Olga ESSEBAG , élément social de la WIZO, Arlette LEZORO-
VICZ, perspicace et accueillante.

Mais quelqu’un est absent de cette liste … Il manque YVETTE

REMERCIEMENTS
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2 juin 2002 : jour de mon élection. Brièvement devant
l’ascenseur de la Rue de Paradis, je reçois des mains de
la Past Présidente, les clés et la Carte bleue de la Wizo.
C’était la passation. Soyez-en sûre, je n’envisage pas la
même chose avec celle qui me succédera.

Yom Rishon : le premier jour, la première année,
dimanche dans le calendrier juif, 2002/ 2003. Avec
mon enthousiasme, mon sionisme encré plus que tout
en moi et qui m’avait poussé à me présenter à ce
poste, ma première intention était de fidèlement coller
à mon programme, à savoir, faire quelque chose pour
l’image de la Wizo. Durant ma campagne, je n’ai eu
cesse de répéter qu’il importait très peu aux militantes
de savoir qui étaient les dirigeantes de la Wizo, où elles
habitaient, qui elles fréquentaient et comment elles
s’habillaient. Mon leitmotiv était alors : peu importe qui
nous sommes, il faut dire ce que nous faisons, et pour-
quoi la Wizo existe. Le décalage entre les actions de la
Wizo mondiale et sa représentation en France était à
mes yeux, trop fort. Il fallait amener un peu d’Israël en
France et démontrer que chacun peut être un acteur.
Pour cela, il fallait communiquer et c’est pourquoi, me
basant sur le fonctionnement de l’entreprise, j’ai sou-
haité faire voter un budget de communication dès le
premier Bureau Directeur. Durant tout mon mandat,
notre budget de communication nous permettait de
faire entendre la voix de la Wizo au travers de la radio
et d’autres médias communautaires. Une série de
chroniques était diffusée une fois par semaine le matin,
sur Radio J, abordant différentes thématiques qui nous
sont propres : l’éducation, la transmission, les crèches,
les donations, les consultations juridiques de la Wizo
mondiale, les séminaires de leadership, et je ne peux
pas les citer toutes car cette émission hebdomadaire a
duré un an. Pour le premier déjeuner de solidarité qui
s’était tenu au pavillon Dauphine en Septembre 2002,
j’ai eu le grand plaisir d’accueillir Michal Modaï, ancien-
ne présidente de la Wizo mondiale et la satisfaction de
collecter la somme la plus impor tante de tous les
déjeuners de collecte Wizo organisés auparavant.
En cette fin d’année, je me rappelle avoir annoncé une
grande nouvelle à Yvette et Françoise Babulot.
Janvier 2003 , A l’intérieur de la Wizo et afin que
le changement d’image s’accompagne aussi d’un
changement de personnes, il était indispensable de
mettre en place le processus électoral qui n’avait
jamais été abordé pendant le précédent mandat ; c’est
ainsi qu’à Grenoble, Marseille et Strasbourg ou Lyon,
pour ne citer que ces villes, des responsables de
sections étaient en place depuis plus de 10 ans, parfois
12, parfois 15 et même au-delà. En lançant le procédé
électoral dans ces sections, nous avons vu arriver
dans ces villes de province, des personnes de grande

qualité, démontrant comme à Strasbourg que les
nouvelles méthodes de travail de Claudine Kling ont
permis de doubler le nombre d’adhérentes, de mettre
en place de nouvelles activités comme le tournoi de
Golf, qui continue encore aujourd’hui.
En janvier comme chaque année, se tient en Israël la
conférence des présidentes. Je fus ovationnée non
encore pour le travail accompli car j’avais encore à faire
mes preuves. Mais la Wizo mondiale accueillait pour la
première fois une présidente de Fédération enceinte
de 4 mois. Ces moments vécus là bas furent très
for ts et comme la sensibilité est décuplée sur le plan
hormonal lorsqu’une femme attend un bébé, je me dis
avec le recul que je n’étais peut-être pas très objective.
Pourtant chaque voyage Wizo même dans mon état
normal me procure à chaque fois la même émotion.
Durant cette plénière, Raya Jaglom m’a prise à partie
concernant le lycée technique français de Tel aviv qui
devait fermer ses por tes sur décision municipale en
m’accusant de ne rien faire pour empêcher une telle
chose. Souvent les personnes âgées pensent qu’elles
peuvent arrêter des situations et refusent les change-
ments. Celui-ci était inévitable. Il fallait donc trouver un
autre établissement que la Wizo mondiale n’était pas
prête à nous donner en compensation. S’est joué alors,
un véritable état de siège car j’avais fait la promesse à
Ellen Djian (zal) et Gilber t Djian de faire rapatrier
toutes les plaques se trouvant au Lycée Français dans
une autre institution. Ellen et Gilberte ne voulaient pas
d’une crèche supplémentaire car el les avaient
beaucoup de mal à se résoudre à cette décision. J’ai
ainsi obtenu de Michal Modaï un nouveau lycée situé à
Réhovot que nous parrainons en par tenariat avec
WIZO Brésil. Ce lycée, appelé l’École de la 2eme chance
est le fleuron de notre fédération et sa directrice
Judith Rosenblath a reçu nombres de distinctions
du ministère de l’éducation pour ses méthodes
extraordinaires, destinées aux enfants en grande
difficulté. Je pouvais rentrer à Paris le cœur léger,
WIZO France avait retrouvé un lycée. Il faudrait
penser à récolter beaucoup de fonds car cette institu-
tion a de gros besoins et comptait sur nous. Les idées
commençaient à murir.

Yom Shéni : Lundi 2eme jour, 2eme année 2004
Durant ce lundi, cette deuxième année, j’ai initié de
nouvelles activités comme le colloque mère-enfant
que j ’organisa is déjà dans ma sect ion Aviv de
Grenoble . Nous avons inauguré cette première
activité sous la houlette de Laurence Boukris et avions
pour cette première conférence sur la procréation
assistée, le Professeur Réné Frydmann. La salle était
pleine, cette conférence s’est tenue chaque année, et
était le précurseur des activités du dépar tement

Femmes et Judaisme qui a vu le jour plus tard.
Le 03 juin 2003, alors que le golf de Fourqueux
accueille comme chaque année un nombre impres-
sionnant de sympathisants donateurs, alors qu’ Eliane
Sprung m’attendait pour présider l’évènement, je don-
nais naissance à ma fille Noa, plus jeune wizéenne de
France. Durant cette année, j’ai accueilli avec grand
bonheur et après un voyage dans l’Est, le renouvelle-
ment de la section de Mulhouse, en la personne de
Diane Weil d’abord soutenue énormément par une
formidable jeune femme, Manu Amar qui allait lui
succéder par la suite.
Puis ce fut la troisième année , Yom Chelichi le
Troisième jour, l’une des années les plus importantes
de mon mandat, l’année de l’évènement qui allait me
faire connaître l’angoisse des évènements qu’on
prépare en sections, mais puissance 1000, l’année
2004. Comme toutes les décisions impor tantes se
prennent en ERETZ ISRAËL, je ne pourrai oublier la
conférence mondiale de 2004 où nous avons reçu la
coupe Wizo pour nous être déplacés à 82 personnes,
soit la plus impor tante délégation. Wizo France se
faisait encore remarquer. Noa n’avait que 6 mois, et
c’est lors d’un dîner sur la tayelet de Tel Aviv que j’ai
parlé aux haverot qui m’entouraient de l’éventualité de
prendre un très grand spectacle pour augmenter notre
collecte.
Septembre 2004, à raison d’une préparation de 6
mois, nous nous retrouvions 4000 personnes au Palais
des Sports pour « Gladiateurs » le nouveau spectacle
d’Elie Chouraqui. Les bénéfices seraient destinés au
nouveau Lycée Français de Rehovot. Étaient présents
pour cette occasion, Shuki Forer le maire de REHO-
VOT, le maire de Grenoble, Michel Destot dont la ville
est jumelée avec Réhovot, il n’y a pas de hasard, Héléna
Glaser, nouvellement élue présidente de la Wizo
Mondiale et de nombreuses autres personnalités, dont
Madame Simone Veil, Arthur et Estelle, les ambassa-
deurs. Sur le plan médiatique, cette opération fit un
énorme battage en amont et en aval, les gens ont
constaté avec surprise que la Wizo pouvait aussi réunir
comme l’ABSI Keren Or, 4000 personnes au palais des
spor ts. Sur le plan financier, un bénéfice de 90.000
euros venait couronner ma satisfaction.
Nous entrions plus que jamais motivée dans la quatriè-
me année, Yom Révii, le mercredi, 2005. Mon mari
était de plus en plus fatigué de me voir courir. Outre les
actions de collecte pour Israël, je voulais que la Wizo
s’implique d’avantage sur les sujets de société qui
concernent les femmes juives en France. Je considérais
que nos actions dans ce domaine serviraient bien
sûr l’intérêt général mais seraient aussi un moyen de
recrutement à long terme. Pour agir, il nous fallait
connaître la situation sur le terrain, c’est pourquoi

NATHALIE COHEN-BEIZERMANN
ASSEMBLEE GENERALE, ELECTIONS DE LA PRESIDENTE
LUNDI 15 DECEMBRE 2008
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nous avons engagé Sonia Lipsyck pour élaborer une
enquête qui serait réalisée dans les villes où la wizo est
présente auprès des instances religieuses. Le but de
cette enquête était d’avoir une idée sur le nombre de
femmes en attente de guett, et celles qui sont victimes
de violence. Les résultats de ce travail sont disponibles
en ligne sur le site de la Wizo. Dans toutes les villes,
Par is, Marseille , Lyon, Strasbourg, Grenoble , les
wizéennes ont contribué à la réussite de cette enquête
qui a connu de nombreux échos.
Sans oublier notre vocation de collecte, nous avons
organisé le one man show, le retour des Magnifiques
avec Michel Boujenah qui a remporté un grand succès
face à une salle pleine. Toujours en 2005, pour célébrer
la journée de la femme, je considère qu’ i l faut
se démarquer de toutes les associations féminines
et emmener en Israël des femmes journalistes de la
presse nationale pour constater qu’Israël en général et
la Wizo en par ticulier sont précurseurs dans de
nombreux domaines pour l’amélioration du statut de
la femme. Les journalistes de Libération, du journal
Marie Claire et Nice Matin pour ne citer qu’elles ,
sont restées impressionnées par l’école de leadership
israélienne et par la rencontre avec les femmes du
centre de familles monoparentales de Jaffo issues de
toutes origines, chrétiennes, juives et musulmanes qui
parlaient de paix et de savoir vivre ensemble. Héléna
Glaser présente pendant toute la durée de notre
aventure écr iva i t à notre retour à toutes les
présidentes de fédérations pour leur demander
d’effectuer une opération identique afin de contribuer
au travail de Hasbara.
Je suis parallèlement élue au comité directeur du CRIF.
Yom Hamichi, le cinquième jour, la cinquième année,
nous sommes en 2006. Suite au vote unanime
à l’exception d’une seule, nous quittons les locaux
surdimensionnés de la rue Paradis dans le 10eme arron-
dissement pour intégrer notre acquisition au 10 rue
saint augustin. Il est important de consacrer une partie
non négligeable de ce rappor t sur l’achat de ces
bureaux. Pendant des années couvrant les mandats de
Nora Gaillaud et Michele Berenfus, nous avons versé
des loyers à fonds perdus pour une surface de près de
800m2, surface dont aucune association ne dispose sur
la place de Paris. Sous le mandat précédent, cette
surface a été réduite à environ 500 m2 mais je considé-
rais qu’il était insensé de payer un loyer d’environ 7000
euros par mois. De plus, la Wizo disposait d’une
somme bloquée cor respondant à l ’ indemnité
d’éviction de la rue du Mont Thabor qui pouvait
constituer un appor t non négligeable dans le cadre
d’une acquisition. Colette Laik m’a soutenue dans le
cadre de la recherche de locaux et ceux que nous
occupons aujourd’hui ont répondu à un grand nombre
de nos exigences. Yvette Sebbag dont les connais-
sances et les notions certaines en matière de finance
sont indiscutables, a procédé à la mise en place de la
ligne de crédit en faisant jouer la concurrence avec les
différents établissements bancaires. C’est d’ailleurs à
cette époque et pour régulariser l’intitulé de la positon

qu’elle occupait déjà depuis plus de 15 ans au sein de la
Wizo, que je l’ai nommée Directrice. N’en déplaise
à certaines au sein de la fédération mais plus précisé-
ment auprès d’un petit nombre de parisiennes, nous
restions la dernière association impor tante dans le
paysage communautaire à ne pas nommer clairement
un directeur ou directrice démontrant par cette action
que les femmes ont souvent du mal à reconnaître
les mérites d’autres femmes. Grâce à la négociation
qu’elle a effectué avec la banque HSBC, les mensualités
de remboursement du prêt pour l’acquisition des
locaux sont 30 % inférieures au loyer que nous payions
rue de Paradis, et si chaque bénévole ne dispose pas
d’un bureau, je voudrais que les wizéennes de province
ici présentes témoignent du fait qu’elles non plus ne
disposent ni de local ni de bureau attitré et que cela ne
les empêche pas de travailler et de collecter des fonds
pour ISRAËL. La fédération française doit avoir
des bureaux afin que les salariées, la présidente et
l’équipe qui l’entoure aient un endroit pour travailler.
J’ai souvent entendu le terme de convivialité, et je
voudrais préciser un point qui me tient à cœur. Je me
suis présentée en 2002 pour cette raison : les enfants
d’ISRAËL qui ont besoin de nous n’ont que faire
des réunions de femmes qui s’ennuient ailleurs et qui
veulent se retrouver pour discuter sans agir. ISRAËL a
besoin d’actions, et si vous aviez avant davantage la
possibilité de vous réunir auparavant dans des locaux
plus grands c’était au détriment de nos buts. C’est
quand même un peu fort. Allez expliquer votre point
de vue à nos donateurs. Je considère qu’il y a suffisam-
ment de femmes nanties pour organiser chez elles les
réunions de convivialité. Pour le travail, nous avons
besoin de bureaux, et non de cours de récréation.
Si la prochaine présidente veut des locaux plus grands
pour son prochain mandat, elle devra en rendre
compte aux bénévoles de province et à la Wizo
mondiale . WIZO Mondiale qui s ’est sat isfait ô
combien de savoir que la fédération française sera
propriétaire de locaux situés au cœur de Paris dans les
quelques années à venir.
Mais revenons à notre enquête qui concerne les
femmes juives en France. Comme toute femme active,
je ne pouvais me contenter d’une étude qui ne
débouche pas sur des actions. Un rapprochement
historique en la Wizo et la Coopération Féminine a
donné naissance à une nouvelle association, NOA
Oser le Dire, présidée par une femme émanant de nos
deux associations, Sarah Cohen. Pendant plusieurs
mois, Evelyne Berdugo et moi-même avons réuni tous
les partenaires sociaux de la communauté afin de les
faire adhérer à notre projet. Les par tenaires sociaux
mais aussi des Rabbins, des juristes, des médecins, victi-
mologues et psychologues ont assisté au lancement de
la Charte des Violences conjugales dans la communau-
té juive que nous avons fait signé lors de la conférence
de lancement de l’association Noa . Pendant plusieurs
semaines, des bénévoles ont été formées à l’écoute en
partenariat avec le Centre Léon Eskénazy. Cette ligne
est en service et assiste de nombreuses femmes en

difficulté. Je fais confiance à Sarah Cohen pour
développer encore les actions de Noa toujours
appuyée par Evelyne Berdugo et moi-même.
En novembre 2006, j’ai initié le premier voyage de
solidarité en ISRAËL, en dehors de tout contexte de
conférence mondiale ou de séminaire mais pour
mener une action qui me tient à cœur et que j’aimerais
recommencer p lus tard au profi t de la Wizo.
Des visites très par ticul ières et un programme
touristique concocté par Emilie ont permis de récolter
20.000 Euros au profit du lycée de Réhovot.

2007, Yom Hamichi, la cinquième année
Nous démarrons avec un spectacle offert par Arthur,
le théâtre du Gymnase est à nouveau plein : la Wizo
est maintenant connue pour réussir les actions qu’elle
mène . Au cour s de cet te année , mon souc i
d’atteindre notre quota et d’aller au-delà de ce que
ISRAËL attend de nous, est de plus en plus fort. Cette
motivation a été exacerbée aussi par deux années de
lutte contre la section de Grenoble où pour succéder à
l’équipe en place, une femme répondant au nom de
Marie José Viollet, parachutée, sans aucun passé Wizo
a décidé de se « payer » notre association. A coup
d’avocat et de courriers recommandés, avec l’aide du
bureau directeur et plus particulièrement avec Eliane
Sprung et Nicole Illouz, notre cabinet comptable,
Yvette Sebbag et moi sommes descendus à Grenoble
pour faire entendre à la section que les réponses
étaient claires et qu’il était inutile de salir l’image de
notre mouvement. Après mûre réflexion nous avons
décidé d’exclure cette personne nuisible et de veiller à
faire en sorte que chaque responsable potentielle ait
un passé Wizo jalonné de preuves. C’est en 2007 que
j’emmène en Israël un couple de donateurs potentiels
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et que je reçois dans la foulée la somme de 750.000
euros preuve que ce genre d’expérience se couronne
de succès. La même année, nous lançons en mars une
tombola nationale qui permet d’augmenter de façon
effective et considérable notre fichier de sympathisants
et d’augmenter substantiellement la collecte de fonds.
C’est ainsi qu’en 2007, le quota de Wizo France a été
doublé et nous a fait gagner encore une place dans le
classement mondial en dépassant la Suisse et en se
positionnant à la 3eme place derrière l’Angleterre et les
USA.
Yom Chichi , ce jour là, cette année, on prépare
Shabbat donc son repos à venir. Ce qui ne veut pas dire
que j’envisage de ne rien faire l’année suivante, mais
c’est plutôt dans le fait de céder une place et de faire
entrer quelqu’un d’autre que je situerai l’arrivée de ce
septième jour. Je suis élue cette fois au Bureau exécutif
national du Crif, première femme élue dans cette
instance, je suis fière de porter très haut les couleurs
de la Wizo et ce pour 6 ans.
Elue en juin 2002, c’est normalement en juin 2008 que
mon mandat aurait dû prendre fin. A la demande du
bureau directeur et voté à la dernière assemblée
générale j’ai accepté de prolonger ce mandat de
6 mois afin d’aller au bout d’une année calendaire et
dans l’optique de ne pas pénaliser la Wizo par une
année tronquée. Je vous remercie de la confiance
que vous m’avez accordée en me demandant cette
prorogation.
Comme tout vendredi, si l’on considère les jours de
la semaine , cette sixième année fut intense en
évènements.
Aut re résu l tante de l ’enquête menée par le
Département Femmes et Judaïsme, nous célébrons en
juin 2008 le lancement du Guide du Divorce Religieux

et prouesse extrême, co-signé par la Wizo et le
Consistoire de Paris. C’est dans les locaux du consistoi-
re que les Grands Rabbins, Bernheim, Messas et
Gugenheim ainsi que le président du consistoire m’ont
entourée pour s’engager à diffuser ce guide le plus
largement possible afin d’éviter les drames familiaux
engendrés par le refus de don du guett au femmes
divorcées. J’attends encore aujourd’hui que notre
département Femmes et Judaïsme fasse le nécessaire
pour diffuser cette brochure importante pour notre
communauté.
4 ans après le grand challenge que représentait la
comédie musicale Gladiateurs, c’est un nouveau défi
qui s ’annonce avec l ’ idée , soumise par Nadine
Feingold, de proposer à notre public, les aventures de
Rabbi Jacob. Même si le fait de remplir le Palais des
Congrès était en lui seul un défi à relever, nous étions
rassurées en premier lieu du thème de la comédie
musicale et du par tenariat que nous avions mis en
place avec Hadassah France. La qualité du spectacle ne
nous a pas forcément donné raison d’être si optimistes
mais sur le plan de la collecte, nous avons annoncé au
dernier bureau directeur, comme nous le faisons pour
chaque manifestation, un bénéfice identique à celui
que nous avions fait en 2004, soit environ 100.000
euros.
Enfin en novembre de cette année, je soulignerai un
projet qui me tenait à cœur et que j’ai confié pour son
organisation au dépar tement Femmes et judaïsme,
un colloque sur les enfants issus d’unions mixtes. Je
considère que ce sujet sera à n’en pas douter pour les
années à venir, le problème majeur auquel devront
faire face nos communautés de Diaspora, car il s’agit
véritablement de l’avenir du judaïsme dans le monde.
Je ne peux dissocier cela de l’avenir de l'État d’Israël et

je pense avoir durant mon mandat avoir abordé les
thèmes essentiels qui touchent notre société juive
moderne.

Je me sens donc aujourd’hui en votre compagnie,
un peu comme un vendredi soir, prête à allumer des
bougies, celles de Shabath mais aussi de Hannouka afin
que les lumières éclairent le chemin de celle qui va me
succéder. Je l’accueille comme vous allez l’accueillir et
je pense lui laisser une Wizo forte, dont l’image s’est
for tement transformée dans l’esprit de beaucoup,
et qui a pris une place impor tante dans le paysage
communautaire . C’est donc en toute sérénité et
heureuse du devoir accompli que je vous remercie
pour votre écoute, votre confiance et votre soutien
durant ces 6 années passées. Am Israël Hai, Am Wizo
Hai et comme je l’avais fait en 2002, je voudrais que
nous nous levions pour chanter toutes ensembles
l’ HATIKVA.

De mon côté je voudrais te témoigner ma
reconnaissance pour avoir rendu ce mandat
réalisable avec la quantité de choses que j’avais
en tête. Ma crainte lorsque j’ai été élue, était de
devoir être confrontée à des résistances au
changement. Tu as fait tomber ces barrières en
m’apportant ton soutien même dans les projets
auxquels tu croya is peu . Nous avons eu
quelques discussions gentillettes sur les sujets
d’actualité mais toujours en respectant les idées
de chacune. Car comme le disait Jacques Brel, on
n’était pas du même bord mais on cherchait
le même por t. Tu m’as été très précieuse ,
notamment durant nos voyages en Israël où ton
hébreu et ta parfaite connaissance en gestion et
finances nous ont permis d’avancer plus vite.

Je pense que je vais te manquer mais tu vas me
manquer aussi sur tout si tu me cherches dans
mon bureau par la fenêtre du tien. Mais je suis
rassurée, quelle que soit la future présidente et
son équipe, tu ne laisseras jamais personne te
marcher sur les pieds. Essaies quand même de
ne pas trop les malmener car sinon les bénévoles
préféreront encore d’avantage rester chez elles
avec leurs maris et ce serait dur pour elles. Alors
bon vent et encore merci.
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